
 
 
 
 

 

ST-GEORGES, BEAUCE

Machines à coudre, Machines à

 

“Tél. Rural: 389 — Livraison à domicile

Le Salon du Meuble Enrg.
Edifice Gagnon, lère Avenue

Poêles, Radios, Prélart, Studio, Glacière,

Set de chambre, Set de salon, Literie.

Une visite vous convainera.
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Jeunesse en marche
La jeunesse d'aujourd'hui, confiante dans l'avenir,

mais aussi, consciente desdifficultés du monde moderne,

s’organise de plus en plus en vue d'une coaction écono-
mique qui saura seule satislaire aux exigences de la so-
ciété de demain.

Il est remarquable, en plus, de constater combien le
social préoccupe aussi nos jeunes.
compte à fréquenter les mouvements à caractère éco-
nomique des jeunes.

On remarque aussi leur sérieux !
Les Chambres de Commerce des Jeunes sont à l'a-

vant-garde de ce mouvement.
exacte de l'influence des jeunes sur l’économie, nulle
manifestation ne peutle faire plus que les congrès pro-
vinciaux des Jeunes Commerce.

À St-Jean-Iberville, par exemple, un millier de jeu-
nes de tous les coins de la province s’étaient réunis pour
discuter non seulement les problèmes des jeunes, mais
ceux d’un caractère plus général. Nous avons rencontré
là des jeunes ouvertsà tous les problèmes de l’humanité,
des jeunes dont le sérieux
tant.

St-Georges était bien représenté à ce congrès.
nous savons que nos délégués ont tiré un profit indis-
eutable à ces délibérations.

nuesà ces assises étaient dignes de vieux routiers de l’é-
congmie. Nous songions, en les écoutant, à ce qu’il nous
reste à acquérir, à nous dont la formation économique
est encore rudimentaire.

Et si l'on ne retirait de ces congrès que cette prise
de conscience de nos déficiences, ce serait déjà beau-
coup.

Pour des jeunes, quel plus puissant stimulant que
ces exemples de réussites précoces et de vigueur juvéni-
le ?

En les voyant, l’on ne veut que travailler!
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On s’en rend bien

Pour se faire une idée

est éminemment réconfor-

Et

Plusieurs des thèses soute-

Laval CLICHE
 

LA POLITIQUE

Activités libérales en Beauce
M. Wilfrid Cliche et un grand

- 1
rombre d’orateurs continuent leur

tournée du comté. Lu fin de semai-

ne fut particulièrement chargée ;

une assemblée à St-Georges same-

di soir et trois dimanche: à Beau-

ceville, St-Côme et St-Victor. Par-

tout l’accueil fut des plus chaleu-

reux.

A St-Georges, plus de deux mil-

le personnes étaient réunies dans

et aux abords de la salle parois-

siale. En outre, les haut-parleurs

couvraient toute la ville et ainsi

des milliers d’auditeurs suivirenl

l’assemblée confortublement assis

chez-eux.

Les quatre maires de St-Georges

M. Roland Veilleux, M. Kenneth

Pozer, M. W. Paquet et M. Ph!

Poulin présidaient conjointement.

M. Pozer souhaita la bienvenue

au candiadt et aux orateurs. Mtre

Paul-E. Baillargeon agissait com-

mn maître de cérémonie et a mon-

tré sa longre habitude des assem-

blées électorales.

M, Archelas Roy, dans son al-

locution, s’en est pris surtout su

slogan unioniste “Duplessis donne

à sa province”. Duplessis, dit-il

ne donne rien; il ne fait que mani-

puler l'argent du publie. Ce qu’il

donne à St-Georges ne vient cer-

tes pas de sa poche, c'est l'argent

des contribuables. Ainsi, la taxe

sur la gazoline vendue à St-Geor-

ges rapporte $80,000.00, celle sur

les licences d'automobiles et per-

mis de conduire rapporte $50,000..

taxe de vente. $40,000.00 ct la taxe

sur l'huile à chauffage, l'électricité

et les repas, $30,000.00: total

$200,000.00 annuellement: 800,000.

en 4 ans,

Qu'avons-nous reçu en retour?

Et l’on nous parle de cadeaux ?

Mtre Robert Cliche, de St-Jo-

seph fit ensuite un parallele entre

les deux partis. Les libéraux, dé-

 
“libérales dans le domaine des lois

 

clare-t-il, possèdent Un program-

me complet, soumis à l’électorat.

Tous peuvent l'étudier à volonté.

Duplessis lui, n'a pas de program-

me; il r'a que des calembours, des

farces. Au cours de son dsicours

fort enlevant et plusieurs fois in-

terrompu par les upplaudissements

le brillant orateur posa une sé-

rie de questions à ses adversaires.

“En vain, soumet-il, chercherions-

dis-

cours des unionistes: ils n’ont que

des promesses vagues ct des gros

contrats pour les amis... tel le

scandaleux contrat de la route de

Chicoutimi qui en est rendu à $13

millions ot en coûtera $20 millions

alors qu'elle ne devait en couter

que 6. Parlant de agriculture dé-

laissée, Mtre Cliche déclare, qua-

vec trois ministres, elle n'a reçu

que $7,100,000.00 sur un budget de

$133,000,000.00, dont $2,500,000.00

on frgis d'administration. L'ora-

teur termina par son vibrant plai-

doyer en citant les paroles de la

“Marseillais”.

le eundidat M. Wilfrid Cliche

en homme d’affaires, parla posé-

ment, avec conviction, clarté et sé-

rieux des problèmes de l'heure. Il

promit le rappel de la taxe de ven-

te, le rabaissement à un dollar de

licence des tracteurs de ferme,

d'aide à l'achat de machinerie

lourde pour l’agriculture, de don-

ner la pension de wieillesse à tous

les vieux de 70 ans, indistinete-

ment et zans enquête, vt à ceux de

G5, s'ils sont réellement dans le

besoin. Il rappela les réalisations

nous des réporses dans lus

sociales, surtout, les allocations:

familiales. St-Georges 1vçoit an-

nuellement $180,000.00 en alloca-

tions, Il promit que son chef. M.;

Godhaut, s'il est reporté au pou-'

voir le 28, établiva les allocations  (suite à la page 6)

Plan de développement
de la ville

Nos autorités lanceraient un emprunt

Depuis l’élection du premier

juin, notre conseil siège réguliè-

tement deux et même trois soirs

par semaine pour mettre au point

son programme de développement

de notre ville. Nos édiles sont

quelque peu soucieux du petit

nombre de construction, si floris-

sante pourtant dans l’ouest.

On croit que, pour n’avoir plus

à y revenir dans l'avenir, nos au-

torités municipales feront arpen-

 

 

ter el recadastrer la ville jus-

qu'en ses muvindres recoins.

Après cela, en respectant le

plus posible les notions -nodernes

de l'urbanisme, un programme

de construction. de continuation

et d'élargissement de vues sera

entrepris. ‘
De plus, il est rumeur que l'hô-

tel de ville serait mise en vente,

(vente qui serait profitable à cau-

se dusite de l'édifice), et que l’on

sen construirait un à la mesure de

nos besoins. On purle déjà du

terrain de M. Elie Jacques com-

me endroit le mieux désigné.

Pourla propreté et la bonne ap-

parence de la ville, nos autorités

municipales rappellent qu’il est

interdit de jeter des déchets dans

le ruisseau d’ardoise. sur les bords

et dans la rivière. Le dépotoir

n’est pas là pour rien.
 

|es assemblées de M. Geo-Octave Poulin
candidat de l’Union Nationale
dans le comté de Beauce
A date le candidat de l'Union

Nationale a déjà tenu plusieurs

assemblées dans le Comté, et dans

tous les cas, Monsieur Georges-

Octave Poulin rencontre un en-

thousiasme qui ne s’était pus en-

core vu dans la Beauce.

A St-Martin, alors que 32 mui-

res sur 39 étaient présents sur

l'estrade, après avoir été le sol-

liciter à sa demeure pour qu’il se

présente de nouveau comme can-
didat à la présente élection, mal-

gré Ta chaleur torride et devant

un auditoire d’au-delà de 3000

personnes voulant témoigner leur

reconnaissance à leur député sor-

tant de charge. ont coupe à plu-

sieurs reprises le magistral dis-

cours prononcé par le futur dé-

puté, annonçant qu'il acceptait de

se porter de nouveau candidat

pour la présente élection.

A St-Elzéar, St-Simon, St-Jean

de la Lande, à East-Broughton et

à St-Ephrem, ce fut le même en-

thousiasme. A Ste-Marie, Mon-

sieur Charles Lacroix a déclaré

devant un auditoire distingué, une

salle remplie à déborder, a expo-

sé l'attitude que doivent prendre

les électeurs dans la présente lut-

te. “Il ne s’agit pas dit-il d'une

lutte de partis, mais d'une ques-

tion nationale. Nous avons en
cffet a décider si un parti politi-

que est plus précieux que la con-

servation de nos droits. Les ad-

versaires de l'autonomie pr'ovin-

ciale veulent céder nos droits les

plus précieux à Ottawa el nous

laisser englotir par l’anglicanisme.

Nous nous opposons à cette politi-

que et nous n'avons pas honte de

dire que nous avons des droits, et

que nous allons les garder’ M.

Lacroix a ensuite fait l’élcge du

député de la Beauce : “Jamais,

a-t-il affirmé, nous n'avons eu un

député beauceron aussi compétent

et qui s'est tant mêlé à la vie ac-

tive de tous les milieux beauce-

rons”. II a affirmé que M. Geor-
ges-Octave Poulin avait l'étoffe

d'un ministre et a exprimé le

souhait que les électeurs donnent

leur appui à un homme qui a

beaucoup mérité de la Beauce.

Me Antoine Lacoursière. avo-

cat de St-Joseph et préfet du

comté. s'est ensuite adressé à l'as-

semblée. Il a appuyé sur les

grandes qualités et sur les im-

menses capacités du vaillant dé-

puté de Beauce, M. G.-O. Poulin:

“M. Poulin, a-t-il continué, a fait

preuve d'un dévouement complet

et constant; il a plus fait pour la

Beauce en deux ans et demi que

l'administration précédente on

quarante ans.”

 

 

Monsieur Geo.-Octave Poulin se

leva pour prendre la parole. M.

Georges-Octave Poulin a débuté
en se disant profondément touché

du fait que les Maires de toutes

les Municipalités du comté, sans

excepuion avaient signé son bul-

letin de présentation (fait unique

dans les annales électorales beau-

ceronnes) et il les a remerciés de

cette marque tangible de considé-

ration et d'estime. Il a de plus

afirmé qu’il y a place dans l’Union

Nationale pour tous les gens bien

intentionnés et honnêtes quel

qu'ait été antérieurement leur é-
tendard politique. I a prnclamé

son intention d'éviter. comme par

le passé le servillisme et les mes-

quineries politiques; “Je suis ve-

nu dans la politique par devoir, et

J'ai taché de rendre à la Beauce

la part qu’elle n'avait pas eue de-

puis quarante ans. J'ai fait mon

possible et je vous remercie de

votre collaboration, car j'ai bien

conscience que si j'ai pu obtenir

des réalisations avantageuses pour

l'avancement de notre beau com-

té, ‘c'est grâce à votre entière et
constante coopération”.

M. Delias Methot décédé
subitement mardi matin

Un citoyen bien connu de notre

population, M. D. Méthot. mou-

rait subitement mardi matin der-

nier. Il était âgé de 64 ans et 7

mois.

Depuis quelques mois déjà que

le défunt n’était pas en très bon-

ne santé, mais rien ne laissait pré-

voir une fin si rapide.

M. Méthot laisse dans le deuil

son épouse. née Eva Nadeau; ses

enfants: Gonzague. Gérard, H.-

Louis, Euchariste, Annette. Lau-

réat, Maurice, Jean-Marc, Noella

et Raymond; ses soeurs: Mme

Veuve Georges Roy (Rose-Anna)

de Lewiston. Maine, Mme veuve

H.-D. Guay (Armoza). de Québec,

Mme J.-A. Turcotte (Emma). de
St-Georges, Mme Jos. Asselin

(Exzilda). de Québec: ses belles-

filles: Mme Gérard Méthot cet

Mme Henri-Louis Méthot; une
petite-fille. Francine; ses beaux-

frères : J.-A. Turcotte. Jos. As-

selin, J.-Albert Plante. A. Sévi-

gny. Alfred Grégoire. de St-Ho-

noré de Shenley. Jos. Tardif, de

Waterville, Maine, Eudore Lan-

glois, de Québec; ses belles-soeurs

Mmes J.-A. Plante et Alfred Gré-
goire.

Les funérailles auront
vendredi à neuf heures.

lieu

 

Signaux lumineux
aux traverses

à niveau

La Chambre de Commerce des

Jeunes est heureuse de signaler à

l'attention du public que, par sui-

te de ses démarches, le Québec

Central vient de poser des si-

gnaux électriques au passage à ni-

veau du rapide du Diable.

Ce serait vraisemblablement le

premier de toute un série cou-

vrant toutes les traverses de la

Beauce.

De toute façon. tant que cela

ne sera pas completement fait, le

Jeune Commerce continuera ses

pressions auprés de la Cie et du

gouvernement. On voudrait que

de tels signaux soient installés %

Notre-Dume des Pins.

Imposantes obs èques
à Mme Georges Morissette
Lundi avant-midi avaient lieu

à St-Georges les funérailles de

Mme Geo. Morissette, décédée su-
bitement vendredi matin dernier.

Elle laisse pour la pleurer, outre

son époux, homme d'affaire bien

connude notre ville, sa fille. Mme

Robert Veilleux (Réjeanne) et
son fils Gaston.

M. l'abbé Pierre Veilleux, de

Beauceville chanta l'office des

morts devant un grand concours

de parents et d'amis.

Elle laisse dans le deuil M. Mme

Hormidas Morissette et leurs

enfants: Marcel (et madame),

Henri, Léo. Guy, Marthe. Rol-

lande, Madeleine, Aline et Dia-

ne; M. Henri Fontaine, époux de

feu Georgiana Morissette, ses

cousins Ferdinand Morissette, M.

Wilfrid Boucher, M. Tancréde La-

flamme. M. Emile Laflamme et

M. Ls-G. Laflamme; Mmes G.

Couture. Ls-G. Gagné. Roland

Hardy et Sr Ste-Rollande: ses

frères: Ludger Rancourt. Eucli-

de Rancourt. Marius Rancourt et

Napoléon Rancourt; ses soeurs:

Mme J.-Ed. Poulin et ses enfants:

Mme Samuel Bouchard, Mme J.-

Th. Côté, Mlle S. Poulin et M. Luc

Poulin; Mme Nap. Poulin et ses

enfants : Robert. Hervé, Ber-
trand. Roch, Léopold, Denis, Guy.

Roger et Jacqueline; Mme Alph.

Lavoie, Raymond Lagacé. Stan-

ley Lazaru, Alex. Lagacé et Gé-
rald Champeau:; ses neveux et

niéces: Pierre Blais. Lionel

Blais, Rolland Blais, Alfred Pa- (suite à la page 6)

 

Deux éslises dans
St-Georses-est

Les caprices de dame rumeu
guments pour et contre.

Depuis la visite, au début de la

semaine dernière, des membres

de la Commission ecclésiastique

qui étudie le problème de la di-

vision canonique de St-Georges,

la rumeur prétant à certains fidè-

les l'intention de proposer la

construction de deux églises plus

petites au lieu d'une seule grosse

s'accrédite de plus en plus.

Il est impossible, à ce stage, de

mesurer l'appui qu'elle reçoit; on

voit mieux l'opposition qu’elle

rencontre.

Les tenants d'une seule église

amènent des arguments difficile-

ment refutables, mais leurs con-

tradicteurs ripostent avec non

moins de vigueuret d’a-propos.

Les deux solutions ont chacune

leurs grands mérites, mais auss1

leurs désavantages.  

r. — Une ou deux ? — Ar-
— A quand la solution ?

M. le chanoine Desrochers et M.
le curé Lehoux, dès leur arrivée

ici, se rendaient chez M. Edouard

Poulin. l’un des plus ardent pro-

tagoniste de la seconde paroisse,

avec qui ils parcoururent et étu-

dièrent les mérites de ghaquesi-

te proposé.

Personne ne sait encore ce que

décidera cette Commission com-

posée de M. le chanoine B. Desro-
chers, de Québec, et de MM.les

curés Lehoux et Bernard, de Ste-

Marie et St-Adrien. Il appert, a-

vons-nous réussi à apprendre, que

les projets de deux petites égli-

ses à la station et à la pointe Jez-

sey sont abandonnés. Les deux

autres proposées seraient bâties

près des limites nord et sud de la
ville, de manière à décongestion-

ner le centre.

Que réserve l'avenir ?
 

Réélection de deux
commissaires
MM. 1. Gilbert et L. Dionne élus

par acclamation. — Rien de nou-

veau.

Les élections à lu Commission

Scolaire le 5 juin dernier contras-

taient fertement avec celles des

deux dernières années. I] n’y eut

aucune Jute et les deux anciens

commissa’ es furent réclus sans

avoir posé leur candidature, et mé-

me sa

   

= le savoir,

M, Isuie Gilbert est maintenu à

son siege de président et M. Lud-

ger Dionne, qui croyait bien en

finir cet été n été réélu commissai-

te pour la “nième” fois.

Rien n'est e: core décidé relati-

vement a la construction d’écoles

dans l'est. L'on sait que Ja décision

finale sera prise seulement lors-

que le site de la future église sera

chosi et approuvé.

De ce fait la tâche de Messieurs

les commiskafres demeure aussi

difficile, aussi redoutable. Tous es-

pèrent cependa:t à en venir à une

solution sous peu, pour le plus

grand bien des écoliers.
 

Récompense promise
 

Une montre de marque BULO-

VA a été perdue samedi soir à par-

tir du GRAND HOTEL en allant

au théâtre VIMY passant par la

rue St-Paul (Dentiste  Thibau-

deau). Sur le boîtier le nom “Lou-

lou" était gravé. Si quelqu’un re-

trouve cette montre, il est prié de

la retourner chez Albérie Rhéau-

me.

 

Mort de Madame
Jules Duval

À St-Georges, mardi soir le 6
juillet, à l’âge de 46 ans s’endor-

 

mait pieusement dans le Seigreur

Madame Tules Duval née Emma

Poulin. Elle laisse dans le deuil.

outre son mari, ses enfants: Geor-

ges-Aimé, Frarçoise, Gaétane et

Ritu; ses autres parents, sa mère

Madame Pierre Poulin, M. et Mme

Alfred Poulin de St-Georges, M.

Johnny Paulin, de St-Georges, Rév.

Frère Théodore, Rédemptoriste du

Mont-St-Joseph, de Aylmer Est,

M. et Mme Majorique Gilbert de

Beauceville, M. et Mme Léo Gil-

bert de St-Côme, Mme Vve Philias

Poulin. de St-Georges, M. et Mme

Hector Duval, de St-Honoré, Mme

Georges Duval, de St-Jean de la

Lande et Madame Arthur Duval

de St-Georges.

Les funérailles, sous la direction

Jde la maison Gédéon Roy, ont eu

lieu vendredi, le 9 juillet à St-

Georges.

La croix était portée par M. Ro-

land Langlois et le cercueil par

MM. Bruno Gilbert, Jean-Lue Pou-

lin, Gérard Duval, Raymond Du-

val, Roland Duval et Paul Duval.

Le levée du corps fut faite par

M Je Curé Edouard Beaudoin de

St-Georges et le service chanté

par l'abbé Antoine Gilbert, vicai-

re à St-Honoré de Shenley et né-
veu de la défunte. Au choeur Mgr

H. Fortier, P.D., M. le curé Edou-

ard Beaudoin de St-Georges et

l'abbé J. Poulin de St-Damien. 
 

L'APPEL NOMINAL AURA LIEU A ST-GEORGES
le 21 juillet

La mise en nomination
21 juillet.

aura lieu à St-Georges, le
Les trois candidats ont, à date, déposé leur

bulltein de présentation entre les mains du président
d'élection, M. J.-Adalbert Gagné. Ce sont:

M. Rosaire FORTIER, d'East-Broughton, créditiste.
M. Wilfrid CLICHE,industriel, de Vallée-Jonction,

libéral.
M. Georges-Octave POULIN, agent d'assurance, de

St-Martin. Union Nationale.

Le président d'élection se tiendra à la salle parois-
siale de midi à 2 heures, mercredi le 21 juillet, pour re-
cevoir d'autres bulletins de présentation, s’il y a lieu.

Unc assemblée suivra.
 

VOTER EST UN DROIT, VOTER EST UN DEVOIR. VOTEZ SELON VOTRE CONSCIENCE,
VOTERA LE 28

MAIS VOTEZ!

JUILLET PROCHAIN !

TOUT CITOYEN QUI COMPREND SES RESPONSABILITÉS

(mot d’ordre du Jeune Commerce)
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Lettre de M. Wilfrid Cliche
Vallée-Jonction.

le 12 juillet 1948.
Madame,

Mademoiselle,

Morsieur,

Le parti libéral vient soumet-

tre à votre approbation un pro-

gramme. Contrairement à M. Du-

plessis qui n’en a pas, contraire-

ment à M. Poulin qui dit qu’il ne

peut pas faire mieux qu’il n’a fait,

j'affirme qu'il y a moyen de faire

beaucoup plus que le gouverne-

ment Duplessis et en taxant moins.

Voici la preuve:

M. Œodbout s’engage, par écrit.

dans un programme écrit et dis-

tribué au public, programme que

je supporterai entiérement:

1—A verser aux familles nom-

breuses des allocations familiales

qui complèteront celles d’Ottawa
et donneront à chaque enfant, à

partir du 5e, le même montant
mensuel qu’aux premiers.

2—A abolir la taxe de vente de

2%.
3—A entretenir entièrement les

grandes routes, en hiver aux frais

du gouvernement.
4—A continuer le creusage de la

Rivière Chaudière, interrompu par

M. Duplessis, et celui des autres

cours d’eau nécessaires. °

5—A payer des subsides pour dé-

frayer le coût du transport des

grains de l’ouest et des engrais

chimiques.

6—A réduire les licences de tyac-

teurs et de conducteurs.

T—A réduire à 65 ans la pension

aux vieillards.

8—A améliorer les lois ouvriè-

res.
9—A donner à tous l’assurance-

santé.

10—A payer 90% des salaires

des salaires des ‘irstituteurs et des

institutrices.

un gouvernenrent du peuple, par
le peuple pour le peuple.

Electeurs et électrices de Beauce:

N'oubliez pas avant de donnez
votre vote, que:
1—Un vote pour MM. Poulin et

Duplessis est un vote contre les

allocations familiales:

Duplessis fait une guerre ou-

verte à M. St-Laurent et au par-
 

Dr L. P. PELCHAT

Chirurgien-Dentiste

Edifice Veilleux.. Tél. :351

lère Ave. St-Georges-Est

  

ti libéral d'Ottawa, qui donne

à lui seul toutes les allocations
dimäliales, malgré L’opposition

des provinces anglaises. Si le

parti libéral perd le pouvoir à

Ottawa (la majorité n’est plus

que de 4) ce'st un parti venant

des provinces anglaises qui con-

duira à Ottawa. Comme les al-

locations familiales proviennent

des impôts sur les gros reve-

nus et que ces derniers sont en

majorité dans les provinces an-

glaises, il est de leur intérêt

d’abolir les rentes familiales

dont bénéficie le Québec, où il

y a de plus grosses familles

qu’ailleurs. Les capitalistes et

les richards sont contre les al-

locations familiales: ils crient

autonomie!

2—Un vote pour MM. Poulin et

Duplessis est un vote contre l’en-

 

 

|

Machines à coudre,
J’ai toujours en maga-
sin de 12 à 15 machines
à coudre “SINGER”
En Spécialités: mor-
ceaux de réparation,
moteurs et lampes
pour toutes marques
de machines. J'ai a
mon emploi un mécani-
cien de 43 ans d’expé-
ze, M. Evangéliste Roy.
Si vous ne pouvez ve-
nir, écrivez-nous, nous
irons chez vous.
Prix de $45. a $168.

Spécial: Cabinet Queen
Ann $160.

J-Emery Mathieu
Marchand et distributeur

des peintures WIPE pour

autos, pour Beauce

Dorchester, Frontenac.

(Edifice Gagnon)

St-Georges-Est, Bce
Tél. 428 — C.P.231     

 

Duplessis est, un vote contre le
progrès de l’agriculture parce que:

M. Godbout, un cultivateur

avait augmenté la production a-

gricole annuelle de $95 millions lèvement de la taxe de vente et

vous coûtera $4.35 par tête par!

année ou $21.75 par téte pour cing
nouvelles années (en plus de la!

perte possible de vos allocations

familiales).

La taxe de vente de 2% sera

enlevée si M. Godbout prend le

pouvoir. Prenez un crayon et

multipliez $21.75 par le chiffre

de votre population, cela vous

dira combien il en coûtera de
plus à votre paroisse si M. Du-

plessis est élu pour 5 ans au

lieu de M. Godbout.

EXEMPLE: Il en coûtera en

5 ans, à une paroisse de 1000

ames (femmes et enfants com-

pris) $21.750.00

2000 âmes 43,500.00

“ 3000 âmes 65.250.00
5000 âmes 108,750.00

8,500 âmes 184,875.00

3—Un vote pour MM. Poulin et

Duplessis est un vote contre les

primes sur les produits agricoles,

parce que:

M. Godbout donnait et veut

donner des primes sur le fro-

mage, sur le bacon: M. Duples-

sis les a abolies en prenant fé

pouvoir.

4—Un vote pour MM. Poulin et

Duplessis est un vote contre I'a-

baisseme:t du prix des moulées et

des engrais chimiques.

M. Gdbout s'engage à donner

des subsides pour payer le coût

du transport des grains de l’ou-

est et des engrais chimiques.

M. Duplessis n’en a rien fait et

n’a pas de programme à ce su-

jet.

5—Un vote pour MM. Poulin et 

a $162 millions, alors que le

gouvernement Duplessis l’a a-

baissée de $162 millions a $130

millions (elle a augmenté de

$15 millions en Ontario en 1946.

47).

6—Un vote pour MM. Poulin et

Duplessis est un vote contre l’as-

surance-santé, parce que:

Seule la coopération avec li

parti libéral fédéral d’Ottaws

permettra une entente qui don-

nera à tous le droit d’être bien

soignés aux frais de l’état. M

Duplessis, le défenseur des ca-

pitalistes et des trustards qui

seront appelés à payer ces

soins, refuse de coopérer et ca-

che son jeu en criant à l’auto-

nomie de la province.

7—Un vote pour MM. Paulin et

:Duplessis est un vote contre la sé-

curité syndicale des ouvriers:

Le gouvernement Duplessis

supporteé par les trusts et les

capitalistes, finarcé par eux, n’a

pas donné justice aux ouvriers

et a pour mission de protéger

le mauvais employeur aux dé

pens des employés; témoin: les

excès de la police provinciale

l'emprisonnement des chefs ou-

vriers et les retardements de

toutes sortes apportés aux rè-

glements des difficultés ouvriè-

res. Le gouverrenrent Godbout

avait commencé une législation

nouvelle favorable à l’ouvrier:

il veut la continuer malgré M

Duplessis.

8—Un vote créditiste est un vo-

te qui fera élire MM. Poulin et

Duplessis, parce qu'il divise et ré-

duit l'opposition:

En effet, M. Duplessis a eu 
 

QUE LE NOUVEAU

GOOD/YEARD
AMÉLIORÉ

VOUS DONNERA 34% PLUS DE MILLAGE

Le nouveau De Luxe est conçu pour vous donner
34% plus. de millage que le pneu Goodyear de
longue durée qu’il remplace.

La carcasse du nouveau De Luxe est plus résistante
parce que sa corde est plus forte . . . permetl’usage
d’une semelle plus épaisse, plus durable .
plus de protection contre les éclatements.

Les blocs améliorés des épaulements sont plus gros,
s’échauffent moins en roulantet sont pourtant plus

. accroît leflexibles. Cela ralentit l’usure . .
millage.

La fameuse semelle losangée All-Weatherà traction
sûre, est plus large, plus plate . . . met plus de
caoutchouc sur la route . . . accroit la tra
tous les temps.

.. donne

ction par

 

J. A. Gilbert & Fils Enrs
Autos Dealer, Hudson et Red Truck

ST-GEORGESde Beauce, Tél.: 158-160

 

| veurs politiques, mettez fin à l’ad-

37.7% du vote en 1944, Ayant

contre lui 62.3%, sa seule

chance d’être élu en 1948 est

de diviser encore l’opposition

Si le vote créditiste atteint

même 25% du total, il ne res-

terait que 37.38% aux libéraux;
le tour serait joué, Maurice

Drewplessis rit de tout le mon-

de et se trouverait réélu, grâ-

ce aux créditistes qui divisent

l’opposition. Seul le vote cré-

ditiste peut faire réélire DU-

PLESSIS.

Vous tous, qui n’êtes pas atta-

chés par le patrorage et les fa-

ministration actuelle en votant

pour le candidat libéral. Vous éli-

vez ainsi l’honorable M. Godbout

le créateur et le promoteur de nos

plus belles lois sociales, ouvrières

t agricoles, l’homme courageux

qui lutte pour le peupla contre les

capitalistes et les trustards (qui

le firent battre après qu’il eût éta-
‘isé la Mo:treal Light, Heat and

Power), Votez pour vous, votez

pour vos enfants.

Votre sincèrement dévoué,

WILFRID CLICHE
Candidat libéral

Dimanche au Vimy
Programme spécial: 3 beaux films

au programme, dont l’un en tech-

nicolor.

 

Parmi les dernières vedettes par-

venues au sommet de la gloire à

Hollywood, Yvonne de Carlo est

parmi celles qui a le plus travail-

lé pour y parvenir. Douée d'un

tempéramment fougueux, elle dut

s’astreindre à une discipline sévè-

re et à des études suivies pour

maîtriser son art auquel ellz s’é-

tait vouée, Dans ve film es cou-
leur: magnifiques “Salomé, where

she danced”, vous pourrez juge

de sa technique parfaite, de sa

erande aisance et de ses toilettes

mirobolantes.

Comme sceond film, vous rirez

des exnloiis de Tom Neal et de Ca-

rol Hughes, tels qu’on les voit dans

un film réputé “Miracle Kid”.

Comme dessert, ce sera le pre-|

mier film tourné par notre cham-;

pionne mondiale du pain de fantai-’

sie, la jeunc comédierne, Barbara!

Ann Scott, Ce film en primeur fera

les délices de ceux qui ont suivi cet- |

te patineuse depuis Ottawa jus-;

qu'aux Jeux Olympiques où elle dé- |

rrochu les plus beaux trophées.

Pour ceux qui apprécient l’aven-

ture, il y aura aussi la troisième

épisode de “Jesse James Rides A-

agin”.

 
Notes sur le programme spécial

de jeudi, vendredi et samedi: au

Vimy “Home in Oklahama” avec

TheatreVIMY
Tous les soirs à 7 h. 30, les same-

di et dimanche exceptés.

Samedi à 7 heures.

Dimanche, représentations  conti-

nuelles, de ! heure p.m. à 11 h.

Entièrement à l’épreuve du feu

Salle à l'air climatisé.

PROGRAMMES DOUBLES

 

Le seul théâtre de la Beauce entiè-
rement à l'épreuve du feu. — Air
conditionné. — Terrain de station-

nement. — Programmes doubles

Jeudi, vendredi et samedi

15, 16 et 17 juillet:

Programme spécial:

3 films

HOME IN OKLAHOMA, westerr

avec Roy Rogers, “Gaby” et Dale

Evans.

PERSONAL COLUMN
drame sentimental

avec Lucille Ball, George Sanders;

PASSKEY TO DANGER
film d'action

avec Kane Richmond, fitephanie

Bachelor.

Les dernières nouvelles du jour

Dimanche, lundi, mardi, 18, 19 et

20 juillet:

Programme spécial: 3 films

SALOME WHERE SHE DANCED
en technicolor

avec Yvonne de Carlo, David

Bruce

MIRACLE KID
Tom Neal, Carol Hughes

DANCING BLADES
en primeur

Barbara Ann Scott, Championne

mondiale du patin.

3e Episode de “Jesse James rides

Again”.

Mercredi, jeudi, vendredi et samedi

21, 22, 23 et 24 juillet:

CAN'T HELP SINGING
en technicolor

Deanna Durbin, Robert Paige.

DEVIL'S PLAYGROUND, western
avee Andy Clyde, William Boyd

SAPS AT SEA 

 

 comédie avec Laurel et Hardy.
Les derrnières nouvelles du jour.|

 
 

SALON DE MODES

CHEZ JULIENNE ENR'G.
SAINT-GEORGES

Tél. 291
 

 

GRANDE
VENTE ANNIVERSAIRE

ET DE FIN DE SAISON

commençant

VENDREDI, le 16 JUILLET
 

 

MANTEAUX
ET REDUITES

COSTUMES! DEUX
choix exceptionnel pour le prix de
A MOITIE PRIX UNE

CHAPEAUX
de dames et enfants

SPÉCIAUX
$0.98 ef $1.98

 

SPECIAL
SACOCHES
pour dames

$1.98 et plus
 

Rendez-vous en foule pour ces quèire grands spéciaux

ef plusieurs autres.

SALON DE MODES

CHEZ JULIENNE ENR’G.
SAINT-GEORGES      
 

Roy Rogers, Gaby Hayes et Dale, dette Ia plus en demande dans ces voles à leur taille. ot se tirent à
Evans; un film entraînant, genre genres de films. merveille d’un tissu d'intrigues a-
Western, qui plaira à ceux que les| Dans le second film à l'atfiche moureuses. Quant au troisième
beaux panoramas ne laissent pas|“Personnal Column” Lucille Ball! film, il s'agit d'un drame policier
indifférents; Roy Rogerset la wve- et George Sanders interprétent deg (suite a la page 5)
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LE CULTIVATEUR
Ses mains puissantes travaillent le sol du

Canada an service de Punivers, Ses labeurs pro-
duisent l'essence même de la subsistance: le
pain quotidien.
Le cultivateur canadien a valu à notre pays
l’éternelle gratitude des peuples d'Europe et
d'Asie que lu guerre a réduits à la famine.

Les hommes comme le cultivateur— qui ap-
partient au nombre de nos meilleurs citoyens
~—sont au service du public. . . à votre service,

 

BIÈRE BLACK HORSE . . . La meilleure au Cana da
BRASSERIE DAWES BLACK HORSE MONTRÉAL . . . FONDÉE EN 1811 — UNE DIVISION DE NATIONAL BREWERIES LIMITED
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Activités de
l'Unité Sanitaire

Lundi, le 19 :

VALLEE JONCTION — De 2 h.
a 4 h,, a 'Hotel Manoir Bilodeau.

clinique antituberculeuse (exu-

men des poumons) par le Dr A.

Beauchesne, clinicien en tubereu-

lose. ;

Mardi, le 20 :

ST-ELZEAR — De 10 h. 30 à
11 h. 30, à l’école du Village, cli-
nique pour les bébés ct immuni-
sation contre la diphtérie et la

coqueluche.

STE-MARIE — De 2 h. a 4 h.,
a la salle du Conseil, clinique pour
les bébés et immunisation contre

la diphtérie et lu coqueluche.
ST-EPHREM et STE-CLOTII.-

DE — Immunisation contre lu

diphtérie et la coqueluche par les

écoles de rang (2ème inj.)

Mercredi, le 21 :

STS-ANGES — De 10 h. 36 à
11 h. 30, à l’école du Village, cli-

nique pour les bébés et immuni-

sation contre la dipthérie et lu co-

queluche.  

VALLEE JONCTION — De 2h.
a 3h. à la vulle des Chevaliers de

Colomb, clinique pour les bébés

et immunisation contre lu diph-

térie et lu coqueluche.

Jeudi, le 22 :

ST-EPHREM — Immunisation

contre lu diphtérie et li coquelu-
che par le: écoles de rang (2ème

ing.)

BEAUCEVILLE — De 2 ha 4

h., aux burcaux de 1'Unité sani-
taire, clinique pour les bébés et

immunisation contre la diphtérie

et la coqueluche.

Vendredi, le 23 :

TRING JONCTION — De 1 h.
30 à 2 h. 30, à lu salle publique.

clinique pour les bébés et immu-

nisation contre la diphtérie et lu

coqueluche.

ST-FREDERIC — De 2 h. 30 à
3 h, 30, à lu salle du Conseil, eli-

nique pour les bébés et iminuni-

sation contre lu diphtérie et la

coqueluche.

Dr F. GUIMONT. D.P.H
Médecin hygiéniste

La foi est une vertu presque

aussi délicate que la pudeur : un

seul doute, un seul mot la blesse,

un souffle, pour uinsi dire, la ter-

nit.
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“ÈJACQUES HEBERT

B. A. L. Sc. 0. D.

Optométriste — Spécialiste pour ia vue

Exercices muscuiaires

Bureau tous les jours de 9 h. am. a 6 Ih. p.m.

EDIFICE THIBAUDEAU

(en face du bureau de poste)
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Mégantic

Tarif aller :

  

Service d’autobus

VIA ST-GEORGES

Profitez des taux réduits de la période d’été
en vigueur depuis le 21 avril.

Tarif spécial de Jersey-Mills (St-Georges) à Québec

$2.20 — Aller et Retour:

SERVICE RAPIDE

PAS D'ARRET DE ST-GEORGES A QUEBEC

Départ de Jersey-Mills tous les matins, à 7,55 an.

Départ de Québec pour Jersev-Mills à 3.30 p.mr.

Autobus 4 louer pour excursions dans toules les paroisses

desservies par nos autobus, V compris Saint-Cicorges.

Faites vos réservations d'avance.

Voyagez par autobus pour bénéficier des taux réduits du

transport en commatr et de la protection des assurances.
.

AUTOBUS BEAUCE - FRONTENAC

St-Georges de Beauce

J.-Gérard Thibaudeau, Président;
Directeurs :

Lionel Morin — Clovis Thibaudeau

Ls-Ph. Gilbert — Chs-Auguste Thibaudeau

|

à Québec

$3.30

LTEE

Emile Thibaudeau, Geérant  

| Déces de Mme
Fortunat Poulin |

Moit de M. - Décès
Mathias Dumas Lt ee Steen, Front.

nae, a Page de 25 ans, est décédée

Date
À St-George- de Beauce. dimur-

Lachance, épouselche le 4 juillet, Dieu rappelait à
de M. Anatole Quirion, Elle laisseljui M. Fortunat Poulin, ü!'< de M

ipour pleurer sa porte, outre son] William Poulin ot de feu Dame

«poux. vile Tuisse dans le deuil, ss{Genevieve Forti . D était agrée de

mere, M. et Mme Henrt57 pus. Plaisse dans k- deuil sou

de St-Gédéon; ses fré-fpère, M. William Poulin de St

A W-stfield, Nouveuu-Bruns- >mor ne
wick, te OU juin, à l'age de 91 uns.

pieusement dans le

Mahles Dumas, C-

boces de feu

s'endornut

Soie eur, M.
> ere et

poux en première |
; . Lachine.

Danie Clara Boutfard «1 eu secon- ACHATS

des noces de Dame Kose-Aline Foy- [T5 MM. Adrien, Eximes,  Léé-|George=; ses autres purents, le
tin. Il laisse duns le deuwil, outre Jend, lionel, Patrice; ses socurs:iltévy, Joseph Poulin, de St-Damien

Mlks Rayiuonde. Louisette, Lucil- M. et Mme Philias Poulin, M. et

le. Aline et Monique. Mme Hi Poulis, M. et Mme

Le= fu éraîlles ont eu lieu mar- Jos«ph-FEdouard Poulin où dumeu-

|di, de 6 juiilet à St-Gédéon. rait le défunt. Madame Vve F-
| Direction Giœuère et douard Boutin, M. ¢t Madame Al
St-Georges, fred Poulin, tow de St-fGicorres of

son épouse, ses cnafnts M. Louis-

Re 6 Churjes-Lupéne, Andre et

Georgette. Ses freres Philippe Du-

mas, Adélurd Dumas, Armidus Du-

mas et Wilfrid Dumus, tous de St-

Côme. Ses soeurs Madame Joseph

 
Frère de

 

Le corp: Tut transporté de ln Peauce, à lue de 93 ans, est dé. evedi, le 7

Station de Luc-Méganitie, par le, eddies Dame Zoe J

fourgon de ia maison Gédéon Roy | do feu Lodis Breton. Elle laisse déon Roy. La

ét exposé au rouveau sala mon| pour pleuer su perte ses fils: Nu. par M. Lieure € Paquet Heconpa-

tire jusgt'au jour des funérail-| poleon Breton, du Témiscamingue (806 par M. Alfred Foriin ct le cer
si medi le 3 Ferdinand Breton, de Wirdsor, O-{eueil porté par MM, Paul Labbé

Veilleux. Madame Joseph Bolduc Le TT Réverende Soeur Vide Hustelle

Madame Albert Bergeron, Madame Deces des Socurs Servabt- du St-Cocun

Daniel Chius-+o. . tous de st-Came| de Marie, Supérieures à Ft-Jucte
et Madrons Nupoléon Luliberté de - — de Montmagny

St-Camille, | LL Lor quille, à St-Zacharie,] les funéraiile © 00 des me
» qulet u FlGeorges,

Poulin, épouse) Sous la divection cv lu fiuison Ge-
crois était porté,

les cui vit eu lieu

juillet en l'église de St-Georges, JiBrete, de St-Zacharie; ses Joseph H, Bérubé, Al Jessan
filles Mme Adonin Gagné, Royn Wilfrid Rodrigue, Théodore Pou-

La croix était portée pro M Cu- Abitibi, Mme Cléophas Veilleux, |!in et Antonio Bolduc,
ter, accompagné de M. Pierre Bou- de Québee, Mme Wilfrid Gagnon La levée du corps fut faite à la

)

chard. Le cercucil porté par ide Manchester. NUH. Mme Ferdi. maison mortuaire par Mer H, For-
Florian Labbé, Wellie Poulin, Sit-|pand Emo:d, Manchester, NH. |tier. Po de StcGeorges wt ae sor

î - de pti 4 i > Hear 1 Gr 7 inizlas d'ertin, Cumille Bouchard yin. Gedéon Poulin, St-Joseph; i vice chunté par le Rév, Père Paul-
Theodore Bouchard et Adélard Bou-|cos frères: MM. Napoléon et Gédé. | Emile Poulin, des Pères du Sacré-
chard. lon Poulin, de St-Joseph. (Coeur. neveu du défuxt assisté des  Les funérailles ont eu lieu same  äbbés Joseph Poutin, frère du dé-

Le levee du corps fut faite par . , ue So
! pe funt et Louis-Philippe Poulin, vec. di le 4 juillet à St-Zacharic.

 

M. le curé Edouard Beaudoin de ta SC
nr , . . . . EEN . de Georges,
St-Georges ei le serviee chanté Direction Giguère et Frère de; me !

par Pabbé J. Champag. ¢ assisté St-Georges. A choeur plusieurs prêtres ont
   des abkbés J. Boucher et Ls Philip-)

pe Poulin, ccel. de St-Georges. | de frapper nous offrons nos plus

Aux famille= que le deuil vient vives condoléances.

tenu À ussister aux funérailles et

sympathisé duns le deuil qui a.

frappé la famille de l'abbé Pou-;

 

 PLESSIS orie
sa province vers le

 

ELECTRIFICATION RURALE

PENSIONS de VIEILLESSE

COLONISATION motorisée

DRAINAGE des TERRES   
   GOOD/ŸEAR

A

Zete AMÉLIORÉ

PENSIONS AUX MERES
NECESSITEUSES

sOSANATORIUMS
LOIS OUVRIERES 

| LOIS SOCIALES 
 

Le nouveau De Luxe économique, de
valeur supérieure, a prouvé dans de
réelles épreuves qu'il donne 34“ 5 plus
de millage que le pneu Goodyear de
longue durée qu'il remplace. Sa cons-
truction de corde plus forte donne
plus de protection contre les éclate-
ments . . . une semelle plus large, plus
plate, accroît la traction par tous
les temps.

Veneq Le voir |

Royal Automobile Enr'g.
Camions Fargo, Dealer, Chrysler, Plymouth

Tél.: 437, ST-GEORGES,. Beauce

  EAR AUTORISE

: TRAVAUX publics

REHABILITATION

BOURSES D’ETUDES

ECOLES TECHNIQUES

ECOLES de PECHERIES

ETC.ETC. 
te
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Rancourt, de Woonsocket et Paul

Rancourt, de St-Georges; sesDéces
<oeurs: Mme Pierre Blais de Jack-

Le 4 nelle, à St-Georger, Beau- ah, Mme Edouard Doyon, de- . ot vot . mr € . a 3ce u Tage de ds ans, est dévédée Québec, Mme Edouard Poulin, de

St-Georges, Mme Pou-

liv, de St-Georges.

Les funérailles ont eu lieu lundi

a Y heures, en l'église de St-Geor-

<abitemert Dume Yvonne Rancourt Napoléon

Georges Morissette, C-

picier. Outre son époux, elle lais-

épouse de

 

“pou pleurer su perte, un fils

Gusto Lune fille Mme H. Veilleux FE#- ; ... .

éMéjeus-c. an gendre, M, Henri Direction Giguère et Frère,
Veiites1 0 - frères: MM. Ludger 7 TTT

Le grand appui de la vie privée,

c’est la conscience. On se console
in. en elle, avec une indicible ivresse,

Ne = uifrons nos plus vives sym-| de toutes les misères du temps, de

l'abbé J. Poulin, à la toutes les ingratitudes des hom-

Marie Eustelle ui.si mes. Ses applaudissements se-

cans familles que le deuil vient‘crets suffisent au bonheur des

 

pathic: à

Rev, Soeur

 

 

| frapper, grandes âmes. — Mgr Saivet.

i .

L -Robert RuelOULS-MODUET ue

Comptable Public Licencié

Tenue de livres — Vérilhications de tous genres — Successions

IMPOTS

lère AVENUE, -- — ST-GEORGES, Bce

 

 

 

| Customized Clothes Reg’d

manufacturier en gros de vêtements pour

hommeset jeunes gens.

|
|
J

372, rue Ste-Catherine Ouest

226, Edifice Belgo — Lancaster 0062

MONTREAL

GEORGE ENESCO. représentant

     
 

 

 

OGRES

PRET AGRICOLE
VOIRIE RURALE

LOGEMENTS
EDUCATION
HOPITAUX

JEUNESSE

TRAVAIL

SANTE

    

 

€_ECONOMIE
%// ESSOR INDUSTRIEL

“ BUDGETS EQUILIBRES
AIDE AUX UNIVERSITES
SAINE ADMINISTRATION

ETC. ETC.
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La politique à Québec

 

L'hon. Maurice Duplessis, pre-
mier ministre de la province, est

allé porter la guerre dans le com-

té de I'Islet, le chateau-fort de M.

Godbout, récemment et le triomphe

qui a accueilli le chef de l’Union

Nationale présage bien la défai-

te de M. Godbout dans son propre

comté. Ce ne sera pas la première

fois d’ailleurs, Le. sous-chef du par-

ti libéral provincial ayant été dé-

fait dans l’Islet en 1936.

TC

Le Premier Ministre a exprimé

sa confiance en une victoire sans

précédent dans nos annales politi

ques lorsqu'il dit aux milliers d’au-

diteurs qui l’acelamaient à l’Is-

let: “Les nouvelles que j'apporte

du bas Saint-Laurent sont non seu-

lement encourageantes pour l’U-

nion Nationale mais sont égale-

ment très significatives. Ce ne se-

ra pas un triomphe ordinaire que

nous remporterons le 28 juillet pro-

chain, mais un triomphe écrasant

Nous allons retourner au pouvoir

avec une majorité comparable a

celle de 1936”.

~~

De son côté, l’hon. Paul Beaulieu,

ministre de !’Industrie et du Com-

merce, n’a pas ménagé M. Godbout

lorsqu'il a carrément déclaré aux  , électeurs de Lachine, près de Mont-

réal: “Je vous prédis aujourd’hui
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ne manoeuvre électorale.” , En matiére de guerre sa propa-

Ce pauvre M. Godbout fait bien'gande est plus impérialisante que

piètre figure même aux yeux de celle d'Ottawu, II veut des “Cuna-

M. Laurendeau et du “Devoir”. On[diens tout court”, cest-à-dire sans

le condamne pour ses inombrables qualificatif français. lI s’asseoit

que le chef de l’Opposition offi-ley ses innénarrables déclarations !sur ses promesses électorales, pro-

cielle à Québec sera battu duns|mal à propos depuis son choix nonce au plébiscite un ‘’noui” de-

son propre comté de L’Islet, le 28!comme successeur de M. Tasche-'meure fameux, parle de cirage de
juillet prochain, par le candidat ;reau en 1935. “Depuis lors, le parti! bottes et de viande de cheval, de-

de l'Union Nationale.” libéral est entré dars le cycle de vient le chevalier de la langue et

Que M. Godbout n’en a plus que ses reniements. Ce qu’il a entassé ‘de la culture anglaise, respecte in-

pour quelques semaines comme de mensonges, de retournements finime:t l'argent qui parle anglais

sous-chef de ce qui reste du parti méprisables, depuis cette époque Et ce n’est pas nous qui le di-

libéral dans la province de Qué- ne saurait se calculer.” sons, mais bien le “Devoir”.

bec, est une certitude pour le jour-| Même dans la victoire, M. God-| Et nous lisons plus loin: *
nal “Le Devoir” qui, pourtant, ne bout n’obtie:t pas grâce car, par- alors le parti libéral provincial

pourrait être accusé de partialité Jant de 1939, le Devoir écrit: “Ce en est réduit à miser sur fa ceu-

envers l'U:ion Nationale. fut la victoire. Mais au cours de tralisatio». Absorbé par son frère
~ la lutte M. Godbout avait dispa- aîné, il lui faut persuader la pro-

Sous le titre ironique de "Un'yu dans l'ombre tutélaire & Lu-, Vince de se laisser avaler par Ot.

chef malchanceux”, le “Devoir” pointe. La victoire fut celle des tawa, pour devenir lui-même ne-

public er première page une étude fédéraux.” (ceptable. Ce serait la rupture de

de la carrière falote de M. Godbout| l’équilibre fédératif par l’établis-

telle “qu’elle apparaît à M. André sement à Québec d'un gouverne-

' : ‘jen chef rovin- , , ment fantoche”.
Laurendeau, ancle ; PRONE nant: “M. Godbout est collé à lu t ¢
cial du Bloc Populaire, qui a déci- i0e vs ; Et te “Devoir” est encore s
dé à tésenter dans politique d'Ottawa. I! s’y identi- fur t M se do von core blu

yon ser ter dans . : dur > M. Go ans su con-
WI ¢. Eau Je représente | fie Il cède Vassurance-chômage a- lu a “M Codbout ANS ou con
Montréal- fer. ; ; clusion: "M, dbou remier mi-
ontreal-Laurier | près ua échange de lettre avec M 17, COUP P ve

' i 17: ve 4. . (histre du Québec? Non! mais mi-
(King. En 1941, il se rend à Otta-! , ;

ab ML | wa pret i tous lez suerfices et ce nistre d'Ottawa à Québec. Sa pla-

Tout d'a ord, a aurendedu à sont le 1 miers ministres de l’On- | "6 serait plutôt là où l'on récom-
iculis ' N 0 i § :s pre ers sires - . \

diculise le “grand” programme de t'es pr : [pense les bons serviteurs du parti
M. Godbout en termes peu élogieux, tario, dé l'Alberta et de la Colom- fédér , oo +. »

: = . : 125 édéral, je veux dire au Sénat.
puisqu'il le qualifie de “broché de|bie qui défendent notre cause. I! 21

mesures hérétoclites”. Et, d’ajou-|conelut la désastreuse enterte fis-

ter M. Laurendeau, “pour qu’un cale de 1942.”

programme soit pris au sérieux, il --

Et c’est là que la servilité de M.

Godbout atteint son point culmi- :

Voila ce qu'on pense du sous-

chef provincial du parti libéral.

t
| oranisatio, des forces

=

La question de l'heure est donc

de savoir qui se tu le successeur

de M. frudbout à lu tête de ce qui

reste du parti libéral provincial au

lendemain du 28 juillet? Les can-

cans vont bon train à ca sujet. Une

chose est certaine. Les fédéraux

qui orga:isent un des leurs à

l'aile québécuise du parti pour s’en

assurer la domination définitive

Ce sera probablement un député fé-

dérai actuel qui écopera de la ta-

che bien ingrate de tenter une ré-

libérales

du Québec, surtout en vne de l’é-

lection fédérale de 1949, On dit

couramment dans l’opposition que

les gens du fédéral en ont assez

d'être appelés à tous les quatre

ans pour sortir du pétrin les pe-

tits frères provinciaux,

 

 
Ces messieurs d'Ottawa ne vou-

draient pas pour tout l’or au mon-

de uvoir un autre sous-chef pro.
vincial aussi terne gue M. Godbout

et aussi apte à se mettre les pieds|
dans les plats avec une régularité

su‘pre: ante. La victoire de l’Union

Nationale le 28 juillet étant as-
+ ;
;surée, les observateurs de la po-
lucas à
ilitique provinciale se tournent

maintenant vers le choix du sue-

| cesseur de M. Godbout.
 faut qu’on sente derrière lui une| —
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Drouin Transport
Transport régulier entre

ST-GEORGES - QUEBEC - MONTREAL
Marchandises complétement assurées.

2e Avenue ST-GEORGES Tél.: 120
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A VOTRE PORTE TOUS

FAVORI

La Boulangerie Doyon
ST-COME

LES JOURS

 

PAIN et

PATISSERIES

       
 réflexion et une volonté. Or le par-

ti libéral a bâti le siens comme on

organise un casse-tête. On regarde

ce programme pour ce qu’il est, u-
 

 

 

1ère Avenue

CORDONNERIE MODERNE ENR.

Réparation de chaussures et de caoutchoucs
soit cousus, cloués ou collés.

Vente de chaussures, de haute qualité, pour hommes
et chaussures de travail de tous genres.

CIRAGE DE CHAUSSURES

el machine a agrandir les chaussures.

MES PRIX DEFIENT TOUTE COMPETITION.

Unevisite vous convaincra à la

Cordonnerie Moderne Enr.

Beauce
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MONTREAL  
Cultivateurs ... Attention !

Sauvez vos porcelets nouveau-nés
de L’ANEMIE,les VERS, la DIARRHEE

en leur donnant les comprimés

ANÉ-MIE
1 compriméle 3 ième jour,le 6 ièmeet le 9 ième.

SATISFACTION GARANTIE

Laboratoire Vétérinaire St-Georges Enr.
St-Georges de Beauce, Québec.

des milliards aux étrangers”.

C'EST FAUX!

Depuis la guerre. ils prêtent

dont Hitler a ravagé les foyers.

QUEBEC pour beaucoup dans le Québec. 
  
 

Si vous avez besoin

Speedwell soie et autres.
N'oubliez pas qu’il y

me suis toujours efforcé

nis.
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1, rue St-Charles
Dans la maison de Joseph Poulin, voisin du Garage chez

M. Jos. St-Hilaire.
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faire réparer, j'ai en main tous les boyaux que vous
désirez, tels que Nylon Varsity,

technique dans le remontage des raquettes de ten-

Je suis à votre service.

J.-P.-N. TREMBLAY

 des « Libéraux —

3 — voici 4 quot 1 sert:

g Nourrir, vétir, loger et soigner des

de raquettes neuves ou à y millions d'hommes, de femrnes et d’en-

Tilden-Junior, % fants qui ont subi les atrocités de la
4 guerre.

a au-delà de 15 ans que je
de découvrir la meilleure

E
E
E

place, et qu’ils n’ont pas à

e
e
e
.

munistes pour survivre.

Avancer à ces millions

ST-GEORGES dollars ‘qu’ils dépenseront
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 teurs, fournit du travail à
 

AUTOBUS |
ST-GEORGES-SHERBROOKE

Duplessis prétend que “les Libéraux donnent

Les Libéraux ne donnent absolument rien.

aux Francais, Belges, Hollandais. Nc:vegiens

et autres ‘étrangers’ — nos frères d'urmes

sou de cet argent prêté reste au Canada —

Et l’argent prêté à ces “étrangers” par les

Prouver à ces malheureux que nous,

Canadiens, avons le coeur à la bonne

vince de Québec ou ailleurs au Canada.

Cela garantit un marché à nos cultiva-

  
Monsieur Duplessis—

- Au lieu de s'époumonner ce

 

  
    
      

    

      
    

    
    
    
    

      

      
        
      
      
    
  
  
      
 

niveauplus élevé que jumais auparavant.

Telle est la vérité! Et Duplessis le sait très

bien. Qu'il n'essaie pas de farfiner!

aux Anglais;

Mais chaque

Mais c'est

ment! C’est un placement fameux. puisqu'il

dollars américains pour l’achat au Canada de

font tout

commie les

ques,

balayer le

devenir com-

milliards en Enrop: et en Asie pour faire

d’affligés des

dans la pro- de vio.

nos ouvriers,

maintient notre pouvoir d'achat a un

Il seit mieux que n'importe qui que les

Liberaux ne donnent pas de milliards aux

“étrangers”.

Duplessis dira sans doute que les Libéraux

ont donné S154 millions à 'UNRRA. Admis.

nous a permis de recevoir trois fois autant en

produits agricoles.

Duplessis sait très bien que les Libéraux

pour enipêcner

catholig ies et françaises du Québec.

Les Amér.cais eux-méêimes déboursent des

échec au conimunisme et préserver leur mode

Duplézsis se rend bien compte que, pen-

dant qu'il fait de la phrase contre le commu-

nisme. les Libéraux, cux, AGISSENT.

 

  

un “don” qui nous rapporte joli-

simolement leur gros possible,

autres gouvernements démocrati-

le communisme de

moude, de flétrir les traditions

 

IL EST CLAIR QUE DUPLESSIS A QUELQUE CHOSE À CACHER.
Service deux fois par jour dans les deux sens y compris les

dimanches et fêtes.
; Avec les raccordements suivants:

St-Georges pour: Boston, Québec, Mégantic, Lac-Frontière.

A St-Evariste pour: Mégantic, Thetford, Victoriaville, Québec.

A Sherbrovke pour: Montréal, Magog, Richmond, Boston.

HORAIRE

(marché Lands- ST-GEORGES
minus)

Sherhrooke

downe)
(Café du Ter-  Départ Arrivée Départ Arrivée

7.50 A.M. 11.50 A.M. 7.50 A.M. 11.50 A.M.

420 P.M. 8.20 P.M. [4.20 P.M. 8.20 P.M.

Evitez la foule des fins de semaine en voyageant au milieu de

la semaine.

Profitez des taux réduits, en prenant votre billet aller-retour

(un passage et demi).

Pour informations supplémentaires, adressez-vous a:

Thibaudeau & Frere Enr.
C. P. 130, Tél: 248 ST-GEORGES, (Beauce)      
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Duplessis-sait très bien que les Libéraux, en assuran? la prospérité du Québec

et de tout le pays, nous permettent de lui donner, en tuxes, plus d'argent à

dépenser. Et cet argent que nous donnons entaxes, l'Union nationaie prétend

que Duplessis le "DONNE" à "SA" province!

«

Arrêtez le Communisme en votant Lidéral!

AEREEERE

   

L'organisation libérale *
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Histoire et géographie régionales

La Chaudière

 

et l’Étchemin
par HONORIUS PROVOST, ptre

Le premier européen à pren-

dre connaissance du passage for-

mé par les rivières Chaudière et
Kennebec semble bien avoir été

Samuel de Champlain, explora-

teur émérite avant que d'être fon-

dateur. Durant l'année 1603, sous

les ordres de Pont-Gravé, il avait

remonté le Saint-Laurent jus-

qu’au sault St-Louis, avait pris

connaissance des principales ri-

vières qui s’y déversaient et du

site avantageux de Québee. L’an-

née suivante, voyageant pour le

compte du Sieur de Mons, il alla

explorer du côté de l'Atlantique,

depuis la baie Française ou de

Fundy en descendant au sud-

ouest, et, n'ayant pu finir son ex-

ploration cette année-là, il la

poussa, en 1605, jusqu’à un endroit

qu’il nomma Mallebarre, aujour-

d’hui le cap Cod, près du 42e de-
gré de latitude; puis, en 1606, a-

vec Poutrincourt, il atteignit le

port de Chatham, Mass., et proba-

blement les îles Nantucket et

Martha's Vineyard, plus au sud.

De ses explorations sur la céte

de l’est, Champlain rapporta deux

données importantes et bien pro-

pres à satisfaire sa curiosité. Tout

d’abord, il reconnut la fausseté

de la légende édifiée par les an-

ciens voyageurs au sujet du fabu-

leux pays de Norembègue. Se-

condement, il apprit qu’elles é-

taient, d’après l’usage déjà recon-

nu des sauvages, les communica-
tions par eau à l'intérieur des ter-

res, surtout celles qui pouvaient

relier l'océan avec Québec,le site

de ses réves. Dans l'estuaire de

 

 

Dr L.-P. GAGNON

Dentiste

ST-GEORGES-EST

lère avenue Tél. 278

 

 

chaque rivière importante, il pé-
nétrait aussi profondément que le

permettait la navigation légère

et ne s’en retournait qu’après a-

voir appris des sauvages tout ce

qu’il était possible, sur le cours

supérieur de cette riviere. Ces

descriptions, cueillies de la bouche

es Indiens parle truchement plus

ou moins fidèle des interprètes,il

les u transposées de son mieux

duns ses récits de voyages. Le

vocabulaire indigène était bien

déficient : par exemple, comme

mesure de distance, ils ne s’ex-

primaient que par tel nombre de

pus ou tant de journées de canot.

Malgré les imprécisions dues à

toutes ces circonstances, on est

étonné que les itinéraires notés

par Champlain puissent se recon-

naître assez bien maintenant sur

une carte géographique.

Le 18 septembre 1604, après a-
voir remonté de quelque 25

lieues le cours de la Penobscot,

qu’il dénommerivière de Norem-

bègue, Champlain rencontre Ca-

bahis, un chef des Etchemins. “Et

luy ayant demandé d’où venoit la

rivière de Norembègue, il me dit

qu’elle passé le sault dont j'ay

faict cy dessus mention, et que

faisant quelque chemin en icelle

on entroit dans un loc par où ils

vont à la rivière, de S. Croix,

d'où ils vont quelque peu parter-

re, puis entrent dans la rivière des

Etchemins (1). Plus au lac (2)

descend une autre rivière par où

ils vont quelques jours, et après

entrent en un autre lac, et passent

par le milieu (3); puis estans par-

venus au bout, ils font encore

quelque chemin par terre, après
entrent dans une autre petite ri-

vière qui vient se descharger à

une lieue de Québec, qui est sur

le grand fleuve S. Laurens” (4).

Cette dernière rivière peutdiffici-

lement s’identifier avec une au-
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ST-GEORGES EST

BOUCHERIE - EPICERIE

Spéciaux à chaque semaine.

CENTRAL

Tél.: 395

 

 

 

Pression 
Dr Victor Cloutier

SAINT-GEORGES, Beauce

Coeur — Poumons — Estomac —

Bureau : 10 h. a 12 h, am, —

Le soir sur rendez-vous — Aucun cas de maternité

Foie — Intestins —

artérielle ;

12 h. 2 4 h. p.m.  
 

 

tre que la Chaudière, quoi qu'en
dise l'abbé Laverdière, éditeur des
Oeuvres de Champlain (5), qui
veut y voir la rivière Etchemin

actuelle. Nous aurons l'occasion

de reprendre cette discussion au

cours même de cette étude.
En juillet 1605, Champlain était

de nouveau à la découverte et pé-

nétrait dans l'embouchure du
Kennebec jusqu’au fond de la

baie de Merry-Meeting, formée

par le confluent de la rivière An-
doscoggin. Ici encore, il recueil-

le des informations. “L’on va par

cette rivière, écrit-il, au travers

des terres jusques à Québec, quel-

que 50 lieues sans passer qu'un

trajet de terre de deux lieues :

puis on entre dedans une autre

petite rivière qui vient descen-
dre dedans le grand fleuve S.

Laurent” (6). Cette fois-ci, l’his-

torien Laverdière est plus exact et

désigne pourcette “petite rivière”

la rivière Chaudière actuelle. Il

était impossible de s’y mépren-

dre : il n'y à pas lieu de chercher

d’autre route du Kennebce à Qué-

bec, que celle de la Chaudière.

Voilà donc que, dès avant l’é-

tablissement des Français à Qué-

bec et des Anglais sur la côte de

l’Atlantique, le passage Chaudiè-

re-Kennebec était déjà venu à la

connaissance de Champlain. I

se le rappellera un peu plus tard.

Entre temps, cette voie de com-

munication restait à l'usage exclu-

sif des sauvages. Et ce n’est pas

une présomption de prétendre

qu'ils devaient s’en servir depuis
un temps immémorial. C’étaient

des peuples migrateurs, comme le

note Champlain, changeant de ré-

sidence avec les saisons de chas-

se et le déplacement du gibier.

Parailleurs, leur souci du moin-

dre effort et leur traditionalisme

devaient les tenir attachés aux

mêmes voies de communication

qu’ils connaissaient de génération

en génération.

Mais quelles étaient, aux pre-

miers temps de la colonisation, les

ations sauvages habitant dans ces

immenses contrées, au sud du St-

Laurent ? Joseph-Edmond Roy y

va d’une allure assurée. lorsqu’il

écrit : “Les Abénaquis se disaient
suzerains du pays entre le Riche-

lieu et la Chaudière, et ce qui se

trouvait entre la Chaudière et la

Gaspésie appartenait aux Etche-
mins” (7). Mais il ne s'agit pas

tant du versant nord des Allégha-
nys, pratiquement inhabité par

les indiens, que du versant sud,

soit partie de la Nouvelle-Angle-

terre et partie du Nouveau-

Brunswick. De plus, que vaut au
juste cette séparation étanche en-

tre les Etchemins et les Abéna-
quis ?

C'est plutôt une question de

mots. Aussi, les auteurs ne s’ex-

priment pas tous de la même fa-

çon. Un qui nous semble entre

tous faire autorité est l'abbé J.-

A. Maurault, qui, après avoir été
vingt-cinq ans missionnaire des

Abénaquis, au siècle dernier, a é-
crit leur histoire dans le détail

(8). Il considère les Abénaquis

comme une confédération d’au

moins sept tribus différentes, par-

 

 

 

  

The Shawinigan Water and Power Company
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lent cependant toutes la même

‘lungue et ayant une parenté d’o-
‘rigine assez évidente, en même
temps que des moeurs semblables.

“Ils habitaient le Maine, écrit-il,
et s’étendaient dans le New-

Hampshire, le Nouveau-Bruns-
iwick et jusque sur les côtes de la

Nouvelle-Ecosse” (9). “Les PP.

Jésuites les considéraient ainsi
(comme une seule nation), car on

voit dans leurs relations qu’en

1660 la mission abénakise s'éten-
dait depuis la riviére Saint-Jean
jusqu'au pays des Patsuikets,

‘New-Hampshire” (10). D'ailleurs
l'étymologie du mot abénaquis en

fait un terme plutôt générique.
On dit qu’il vient de deux mots,

probablement montagnais : Wa-

bemo. lumière ou orient, et aski,

terre : “ceux de la terre de l’'O-

rient”, et ceci par rapport aux au-

tres nations sauvages, qui furent

les premières à les appeler ainsi,

avant que les Abénaquis se fus-
sent appliqué le nom à eux-mê-
‘mes. Les Français n’apprirent

donc ce nom qu'après leur établis-

| sement à Québec, ils l’écrivirent

d’abord : abénaquis. Champlain
| dans ses Oeuvres, n’en parle

qu’en 1629 et les Relations des Jé-

suites l’ignorent jusqu’en 1637.

Or, parmi les tribus qui com-

posaient la nation abénaquise,

toujours l’après l’abbé Maurault,

‘se trouvaient les Etemankiaks

i (ceux de la terre de la peau pour

"les raquettes), qui résidaient sur

les rivières Ste-Croix et Saint-

Jean. “Les Français appelèrent
ces sauvages “Eteminquois”, et

pius tard, ‘Etchemins”. Ils ont

toujours été connus depuis sous ce

dernier nom” (11). Il y avait aus-

si, parmi ces tribus, les Nurhant-

suaks (ceux qui voyagent par

eau) résidant sur la rivière Ken-

nebec, et les Pentagoëts, résidant

sur la rivière Penobscot. Ce sont

ces deux tribus, amies de tou-

jours. ce sont en d’autres termes,

Abénaquis. Et cette restriction

s’est introduite dans l’usage vers

la fin du 17e siècle. alors que ces  

sauvages, pourchassés par les An-

glais, fréquentaient duvantage lus ’

Français et émigraient même en

les sauvages du Maine, qui devin-

rent, avec le temps, les seuls vrais

masse vers Québec. Leurs der-

niers vestiges se retrouvent au-

jourd’hui a Bécancour et a St-
François du Lac, dans la provin-

ce de Québec, alors que les restes

des Etchemins, confondus avec

ceux des Malécites, sont dans des

réserves au Nouveau-Brunswick.

(à suivre)

Sur lesOndes
Un concert de musique juive

Une émission musicale d’une

facture extrémement inusitée pi-

quera sans doute la curiosité des

auditeurs de Radio-Canada le

mercredi, 21 juillet, alors que le

réseau français se joindra au ré-

seau Trans-Canada (anglais) pour

présenter 45 minutes de musique

hébraïque de 8 h. 15 à 9 h. du soir
L'orchestre sera dirigé par Paul

Scherman et le soliste invité sera

Hyman Goodman, violoniste.

Les oeuvres musicales du réper-

toire hébraïque sont pour la plu-

part en mineur car elles visent

surtout à refléter la tristesse sé-

culaire du peuple juif en sa soif

d’une vie meilleure. On y trouve

également un reflet de la nature

profondément religieuse du juif

ortodoxe et un exemple de son

culte pour l'Etre suprême qui in-

flue tellement sur su vie de tous

les jours.

Récital d'une élève de feu

Bela Bartok

Agnés Butcher. jeune pianiste

canadienne de grand talent. qui a

cu l'avantage de poursuivre des

études avec Bela Bartok en Hon-
grie avant la guerre. sera enten-

due en récital au réseau francais

de Radio-Canada le mercredi 21

juillet, a 10 h. 30 du soir, au pro-

St-Georges, Bee

Marie.Louis BEAULIEU,
L. Ph. C.R,,

Avocat et docteur en droit,

111, Cote de la Montagne,

QUEBEC

TELEPHONE :
Bureau 2-1596 Rés. 5339 

Beaulieu & Laflamme
AVOCATS & PROCUREURS

— Téléphone 301

Rodolphe LAFLAMME, B.A.

Avocat et licencié en droit,

St-Georges de Beauce,

TBLEPHONE:

Bureau 301 Rés. 345   
 

gramme ‘Les Artistes de renom”.

La musique de Bela Bartok se

curactérise pur un dynamisme in-

tense ct un rythme cadensé qu’il

4 évidemment puisé dans le ré-

pertoire folklorique de li Hon-

grie. Un exemple caractéristique

de son oeuvre. “Evening in Sze-

kely”. figure au progranime de

Mille Butcher. Les auditeurs l’en-

tendront également interpréter

d’Ernest von Dohnanyi, un ami

personnel de Mlle Butcher; “The-

me et variations” de Gabriel

Fauré; “Sonate no 1 en mi ma-

jeur et ‘Sonate” no 9 en la ma-

jeur, dc Domenico Scarlatti et

“Etude” no 4 en do diese mineur

op. 28 de Chopin.

Mlle Butcher qui est originaire

d'Edmonton. en Alberta, a com-

mencé ses études de piano à l’â-

lge de cinq ans, pour les poursui-

vre ensuite au Conservatoire

Royal de musique de Toronto. En

1938, elle se rendit en Europe où

elle passa trois ans à Budapest

avec Bartok, la seule élève qu'il

ait consenti à former à cette épo-

que. Depuis son retour au Cana-

da elle a donné de nombreux con-

certs ct elle a été entendue fré-
quemment à Radio-Canada.

 
La Société Utopie. Ltée 

L'avant-dernière opérette de la

série Gilbert & Sullivan que le

“Capriccio en fa mineur’ op. 28°

réseau français de Radio-Canada

diffuse le inurdi soir depuis le 11

“mai sera entendue le 20 juillet, de

8h.30 à 9h.

i Elle s’intitule “Utopia Limited”

‘et est l'avant-derniére que Gil-

bert & Sullivan ait composée a-

près leur réconciliation.

“Utopia Limited” fait devenir

le capitaine Corcoran et quelques

phrases musicales de H.M.S. Pina-

fore et elle raconte l'histoire de

M. Golburyun, célèbre promoteur

qui avait décidé de transformer

le petit royaume d'Utopie en une

compagnie limitée.

Dimanche au Vimy
(suite de la page 2)

interprété par Kane Richmond, (be

même acteur qui remplissait le rô-

le de Brick Bradford dans la sé-

rie de ce nom) et Stephanie Ba-

chelor.

Le grand appui de la vie privée,

c'est la conscience. On se console

en elle, avec une indicible ivresse,

de toutes les misères du temps, de

toutes les ingratitudes des hom-

mes. Ses applaudissements se-

crets suffisent au bonheur des

grandes ames. — Mgr Saivet. 
 

    

  

  

     

  

    
  

  

  

  

   

  
  

 

   

 

de la magnifique

 

d'activité de notre

| Maintenant que toutes

3» de succès, LE CANADA, PAYS D'AVENIR

Le développement moderne de
nos pécheries, dans lequel M.
Tremblay a joué un rôle ei im-

portant, est un exemple typique

progression
réalisée dans tous les champs

province.

dustries sont plus produetrices

que jamais, les talents de nos jeunes Canadiens peuvent

trouver chez nous des occasions illimitées de fortune et

£
a

LA SCIENCE AU SERVICE DES PÉCHEURS
DE NOTRE PROVINCE

Fean-Louis TREMBIAY
FAISANT autorité en tout ce qui concerne la pêche, conseiller et ami

de nos pêcheurs, M. Tremblay rend d« précieux services à la
province de Québec. Directeur de la Station biologique du

Saint-Laurent. à Grande-Rivière (Gaspésie). il prodigue
inlassablement aux pêcheurs ses conseils et son assis-
tance, et sait tout aussi bien repérer poureux les pêche-

ries les plus promrtieuses que réparer leurs boussoles!
CT Il les aide à améliorer leurs méthodes, développe

de frutueuses huitrières. et se Livre présente-
ment à de savantes recherches sur le homard

canadien. Son infatigable travail n’a d'autre but que
d'accroître l'importance de notre plus gp,

#7A

 

 

 

graphiques de l’Europe.

nos in-

 

NÉ AUX ÉBOULEMENTS,
qu’un tout petit bonhomme à la mort de son père
et, dès sa huitième année, il travaillait déjà chez un
cultivateur. Sa mère, toutefois, veillait sur son ins-
truction et, bientôt, ses suceès en chimie lui valurent
plusieurs bourses. Diplômé par l'université Laval,
il alla continuer ses études dans les principaux labo-
ratoires biologiques et les grandes stations océano-

IL A, pendant nombre d°
êcheurs dans leurs voyages — et faillit même y
rusquement terminer sa carrière. Une nuit ora-
cuse de septembre, fort loin de la côte. une vague
Femporta par-dessus bord . . .
providentiel s'enfoñça dans sa main. et ses cama-
rades le repéchèrent en halant leur chalut!

<a

  

  

ancienne industrie.

 

M. ‘Tremblay n’était

années. accompagné les

mais un hameçon

qui, pour
sur I

Publié par

ets de l’i

écran les
croissance du homard (et même le moment
où il se dépouille de sa carapace). n'est
qu'une des brillantes rén
blay, docteur ès sciences, directeur-fonda-
teur du département d+ bielerie de la faeul-
té des sciences de Laval, membre du Bureau
fédéral sur les Recherches des pécheries,
et des principales sociétés savantes de
l'Europe et de l'Amérique.

Molo”
(tiré d'une série d'articles biographiques illus-

.trant la carrière de Canadiens-français bien
connus dans ledomaine des sciences, des ais

 

     

  

   

 

SA RÉCENTE production d'un documentaire
la première fois, permet de voir

stades guccessifs de la

sites de M. Treum-  
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 Réellement Délicieux |

THE ET CAFE

"SALADA
 

Dans le monde sportif
Par Clément Rhéaume

 

Toujours du tennis

On nous prie d’avertir les ama-
teurs de tennis que les courts de

ces derniers seront pratiquement

fermés durant l’avant-midi de cha-
que jour de la semaine, excepté le

dimanche pour cause d’entretien.

Quon se le dise!

Balle molle

Le sport de la balle molle est re-

pris avec force, de ce temps-ci,

nombreux sont les amateurs qui

assistent aux rencontres au terrain

du Collège, franchement nous

n’aurions jamais cru cela, et nos

ardents sportifs sont enthousias-

més plus que jamais. Souhaitons

que cela dure et que le nombre

d’amateurs devienne toujours plus

grandissant.

H l’a vue... !
——ere

Dans la rencontre Paquet Spor-

tif contre les Etudiants nous a-

vons assisté à une bouffonnerie in-

surpassable. Notre ami Louisdas

Grenier qui agissait comme rece-

 

veur pour Paquet Sportif a voulu

faire mordre la poussière à un E-

tudiant qui se trouvait au bâton et

dans un moment de joie notre re-

ceveur lança ces paroles: ‘“Y’a ver-

ra- pas”! Malheureusement notre

frappeur ne fit qu’effleurer la bal-

le que Grenier reçut sur un oeil

pour se le faire fermer complète-

ment. Ce fut tordant de le voir a-

gir et pour dire que la vue... c’est

autre chose.

C’est pour dire que nous en a-

vons de toutes les sortes depuis

l’ouverture de la ligue de balle-

molle. Qu’on se donne rendez-vous

pour 7 heures 15, tous les soirs au

terrain du Collège.

Un vétéran s’essaie!

L'on sait qu’il y a un grand

tournoi de tennis à Québec pour le

championnat de la Province, et l'on

ne peut s’imaginer qui prend part

à ce tournoi; un vétéran. En ef-
fet un ancien résident de notre

ville et nous mentionnons le Dr

Beaudin, ce dernier vient de faire

application pour jouer contre des

 

  

Kennebec Construction
Cie Limitée

Bureau principal

Blvd Dionne St-Georges, Bee

Tél. 402

SPECIALITE: Construction de routes et ponts.

AUSSI excavation en général, Minage, travaux de béton,

creusage de tranchées.
“BULL-DOZERS”, compresseurs, etc.

moderne

 

Location de pelles,

|

Nous possédons un outillage complet

|
1

tracteurs avec

 

 

 

P. CHIARELLA
Président

Verochio Limitée
CONTRACTEUR GENERAL

Bureau:

WALNUT 3015

>»

5482 Western Avenue
Montréal, P. Q.  
  

tennismen comme les Turgeon, Ma-
rois, Rochon, Desjardins et nom-

bre d’autres, disons en passant

l’oeuvre e:, notre ville et finaliste

Jacques Giguère que tous ont vu à

pour le championnat de la vieille
Cité; il es déplorable que personne

de notre ville soit’ la pour nous

représenter, car il pourrait certes

se donner Justice; malheureuse-
ment, il est trop tard maintenant.

Ce sera pour une autre fois,

Les Etudiants per-
dent et gagnent
Nos valeureux étudiants qui

font partie des cadres de la nou-

velle Ligue de balle-molle, ont

perdu et gagné cette semaine au

pointage de 19-18 les deux fois

Dans la première rencontre, ils

perdirent contre le Paquet Spor-

 

ting Goods. Ces derniers menèrent

durant toute la partie; ils bom-

bardèrent Morin à la première

manche pour neuf points. Les jou-

curs de Jean-Eudes Paquet gar-
dèrent cette avance jusqu’à la neu-

vièmee alors que les étudiants vin-

rent au bâton. Ces derniers frap-

pèrent rondement et profitèrent de

quelques erreurs coûteuses pour

porter le pointage à 19-18 pout

Paquet Sporting Goods. Dans

l'autre rencontre les Etudiants ga-

grèrent cétte fois-ci au compte de

19 à 18 contre le Chez Germain.

Les parties sont chaudement dis-

putées et les spectateurs assistent

à de belles -rencontres.

Saint-Georges et Charny
lannulent 6 à 6: House ot
David gagne 8-7

Grâce à un triple opportun du

receveur Gosselin, à la dernière

manche le St-Georges a réussi à

annuler 6 à 6 contre le Charny qui

luttait toujours pour obtenir sa

première victoire de l’année, ‘’Ba-

be” Rodrigue qui est venu en relè-

ve de Claude Morin et Nel. Les-

sard se sont aprticulièrement si-

gnalés, tandis que Nolin et Laro-

che de Charny limitaient les lo-

eaux à 8 coups sûrs. Cette partie

sera probablement reprise plus

tard, car elle ne fut par terminée.

Le soir, aux réflecteurs, les nô-

tres s'attaquèrent au formidable

House of David qui aligrait plu-
sieurs joueurs de bonne renom-

mée. Les visiteurs ne l’emportè-

rent que 8-7, malgré un avantage

marqué sur les locaux qui n’en fi-

lent pas moins belle figure. Mar-

cel Côté, ie jeune troisième but lo-

cal cogia pour mille. soit 4 en 4

dont un double. Les voltigeurs Gil-

bert, Veilleux et Maheux eurent

beaucoup de travail contre les durs

cogneurs adversaires. Dallaire et

Morin se succédérent au monticu-

le.
Dimanche prochain, les locaux

iront visiter à leur tour le Charny

avant de recevoir Lévis le diman-

che suivant.

Conseil du film à
Sainte-Marie, Bce

 

Le dernier conseil du film a

être formé dans la province est

eolui de Ste-Marie de Beauce. À

une assemblée tenue dernièrement

au manège militaire de cette ville.

on avait convoqué une quinzaine

d’associations afin de jeter les ba-

ses de cet organisme qui doit bien-

tôt prendie des proportions éten-

dues. En septembre, en effet, on

remaniera ce conseil de manière

à ce qu’il représente toute la ré-   ion de la Beauce. Pour l'instant

 

 

Grand Concours

Hommes, femmes ef enfants peuvent

 

y prendre librementpart.
 

Après sa prochaine défaite du 28 juillet,
par qui M. ADELARD GODBOUTsera-t-il remplacé

commechef du parti libéral provincial
 

|

 Voilà la question à laquelle chacunpeut répondre pour
gagner l’un ou l’autre des magnifiques prix aussi illu-
soires que les promesses contenues dans les 85 articles
du nouveau programme du demi-chef de la moitié de

l’aile provinciale du parti libéral.  
 

Poplar Dale nous fait
grandement honneur

I remporte la bourse de $1000.—II perd le premier “hit”
par 2.05, mais remporte les deux suivants. — II
coursera à St-Léonard, dimanche prochain.

Par Clément Rhéaume

Le cheval de M. Eugène Catel-i ta pas la, il dut prendre le large

ier a remporté une brillante vic- de la piste pour aller droit pren-
toire dimanche dernier à  Drum-jdre le pôle et remporter la deux-

mondville en battant des chevaux!ième victoire de l’après-midi au

de cette vile dans les deux der- temps de 2.05 lui aussi, mais en
ciers ‘‘hits” dans le temps le plus troisième “hit” lo temps ralentit
rapide encore jamais fait par lui un peu ct Poplar Dale remporta

cette ancée, Nous uvons eu le plai- ce troisieme tour en 2.08 pour ain-

sir de rencontrer M. Catellier lun- si mettre une autre victoire à son

di dernier, alors qu'il nous fit cet-' crédit. M, Ca-

te déclaration. Son cheval ped 4 St-Léonard et
cinquieme da: s le premier “hit ; ; ;
el le cheval tourna 2.05 pour rem- ‘nous lui souhaitons tout le succès

porter ainsi la victoire. Mais le "possible

conducteur de Poplar Dale n’en res-

Dimanche prochain,

tellier ira courir

et une suconde vietuire à

sun cheval,
 

à la ville de Ste-
pour déclencher

Mardi se tenait une ‘assemblée

complé:nentaire à St-Prosper. Les

mêmes problèmes étaient à l'étu-

de.

on s'én est lenu

Marie de Beauce

ie mouvement.

Le provisoire

à l'unanimité et se compose

membres choisis parmi les

les plus divers.

Président, le major Arthur Du-s

puis, maître de poste; secrétaire

M, l'ahbé P. Germain, vicaire et

auméônier; directeurs: M. Jos. Fer-

nd, agronome de l'U.C.C., pré-

sident de la Société St-Jean-Bap-

tiste et de la Ligue du Sacré-Coeur

NV, Phil. Chassé, représentant des

industries; M. L.-P. Labrecque, gé-

rant & la Société Coopérative; ré-

vérend frère Achilles, des Frères

des Ecoles Chrétiennes, représen-

tant du collège de Ste-Marie de

Beauce.

La cinémathèque

logée au marège militaire du Ré-,

giment de la Chaudière et fonc-

tionne par l'entremise du sergent

élu

de

états

conseil a été

Un agent d’affaires a été rete-

hu par le Chantier-coopératif. I
verra à trouver des contrats et à

organiser la transport et ia vie

des blicherons sur les lieux de leurs

travaux.

Imposantes...

(suite de la première page)

quet, Ronaldo Tessier, W. Boutil-

lette, R. Sr Marie-Augustine, Do-

temporaire est ris Rancourt, Maurice Jacques,

Marcel et Paul Rancourt, et les

enfants de feu Mme Cléophas

‘Quirion : Mmes Paul-E. Roy et
; Rosario Quirion; son beau-frère,

 

 

Paul Doyon, cinémathéeaire atti-
tré Ed. Doyon et ses enfants : Mmes

En uceomplissant ce premier

pas, la 1égion de la Beauce, dé-

montre qu'elle veut se terir au "Théâ R y | E g.

diapason des autres en ce qui ', à re 0 d à nr

trait à Fépanouissement du film | sur le Blvd Dionne

ifmm. Une fois de plus on à com- | ST-GEORGES-OUEST
 

pris que ce n’est qu’en s’organisant T

logiquement, par un conseil du US les soirs à 8 heures. excepté
film bien représentatif, qu’on pour- | SAMEDI et DIM:ANCHE

permettre des réalisations SAMEDI, le soir 2 représentations

comptent vraime.t. Car, des 4 7 heures el à $ heures.
DIMANCHE, 4

ra se

qui

10 films temporairement en ciné- Le représentations :|1 9
mathèque, le conseil du film de on matinée a 1 h. et a 3 heures,
Ste-Maris de Beauce peut facile. le soir à 7 heures et à 9 heures.
mente {revoir le moment ou cel | i . !
vhiffre sera décuplé. Ven. Sam, Dim, 16-1+-18 juillet:

“Le Devoir”. Joe louis vs Jersey Joe Walcott

1 DERNIERE BATAILLE de:

Formation d un L'AVENTURE INOUBLIABLE
+ .

chantier coopératif
dans la région

version française de “The Sky ig

the Limit”. Jolie comédie musicale

 
interprétée par Fred Astaire et

— Joan Leslie

Journée d'étude à St-Georges. — {Spectacle agréable relevé par les
M, Ls-Ph. Larivière, précident.

Luvdi dernier, à l'instigation de

M, Emile Bolduc, de notre ville

propagandiste de l'U.C.C. se te-

nait une journée d’étude dont l’a-

venir dira l’importance.

En effet, plusieurs jeunes culti-

vateurs, environ 75, des comtés de

Beauce, Dorchester et Frontenac

s’étuient réunis à la salle parois-

siale pour jeter les bases du pre-

mier chantier coopératif en dehors

de l’Abitibi où ils originérent. Par-

mi eux, 65 signeernt leur engage.

ment envers l'U.C.C. et le “Chan-

tier”. Leur cotisation est de $10.00

Peu après, ils procédèrent à l’é-

lection du Bureau de direction

Trois directeurs, en les personnes

de MM. Laurent Bernier. de Lamb-

ton, Geo. Thompson, de Ste-Auré-

lie et Gérard Duval de St-Jean de

la Lande, furert choisis pour se-

conder les efforts du Président, M

Louis-Philippe Larivière de St-Za-

charie. Un directeur reste à nom-

mer par la Fédération de l’U.C.C

M. Odilon Boutin, de Ste-Anne

de Roquemaure, Abitibi donne de

danses de Fred Astaire,

Sam.: 11e Episode: “The Vigilante

Lur…, Mar, Mer, 19-20-21 juillet:

ASSURANCE SUR LA MORT

 

Version française de “Double In-

demnity”

angoissant admirablement

Fred McMurray

Robinson et Barbara

Stanwick

Drame

interprété par

Edward G.

 

Cinéma St-Georges
Représentation tous les soirs à

7 heures et demie excepté
samedi et dimanche.

SAMEDI, le soir, 2 représentations

à 7 heures et à 9 heures.
DIMANCHE, 4 représentations

en matinée à 1 heure et à 3 heures
le soir à 7 heures et à 9 heures.

 

Vend, samedi. 16-17 juillet:

Programme double

MY FAVORITE BRUNETTE
Comédie avec Bob Hope et Doro-

thy Lamour.

  

 très irtéressants détails sur le

forestier de l'U.C.C. M. l’abbé Ar-

thur Nadeau, aumonier de la région

de Québec-Sud de l'U.C.C. a ‘été

nommé aumônier du Chantier-coo-

pératif. I} est curé de St-Alfred.

M. le curé Horace Labrecque, de

St-Prosper et M. le curé Germain

de St-Hilaire.

fonctionnement de ces Chantiers SINGAPORE |
Il était accompagné de M. Gérard| "Ye Fred MacMurray et Ava
Vachon. propagandiste du service Gardner |

|
1Dim., Lun., Mardi, 18-19-20 juillet:

Programme double

LE MYSTERE DE ST-VAL |

Comédie iinterprétée par Fernan-,

del, Pierre Renoir et Arlette Gut-|

tinguer.

MAN FROM RAINBOW VALLEY|
En couleurs

avec Monte Hale ct Adrian Booth

Série: 11e Episode The Vigilante

Mer.

Les buts de ce nouveau mouve-

ment sont déjà connus. En plus de

travailler à la formation économi-

que de ses membres et de leur ap-

porter des bénéfices considérables

elle vise à leur donner le sens de

leurs responsabilités, de leur di-

Jeudi, 21-22 juillet

JESE JAMES
En couleurs

avec Tyrone Power, Noncy Kelley  gnité d'homme et de chrétien. Randoph Scott et Henry Fonda

 

  

ASSEMBLÉES DE
Geo.-Octave
 

Jeudi, 15 juillef, a 8 h.
Vendredi, 16 juillet, a 8 h.
Samedi, 17 juillet, à 8 h.
Dimanche, 18 juillet, à 2 h.
Dimanche, 18 juillet, à 8 h.
Lundi, 19 juillet, a 2 h.
Lundi, 19 juillet, à 8 h.
Mercredi, 21 juillet, a 2 h.

Appel nominal

POULIN

TRING-JONCTION
ST-EPHREM

ST-COME
ST-VICTOR

VALLEE-JONCTION
ST-RENE

STE-CLOTHILDE

ST-GEORGES     
   

land Doyon.

Nos condoléances à la famille

éprouvée.

Activités.

sur

la différence à partir du cinquième,

enfant.

l'entretien des chemins d’hiver
du gouvernement. Il remer- lions alors que les lois provincia-

les Le déversent que $23,960,000.00.
frais

cia, pour termirer, son parti de la

(suite de la 1ère page) sun

un taux uniforme et comblera;
mie

M. Clicke promit en outre
aux,qui

tous

toucha à la question de l’autono-

‘parer les

[triomphe des libéraux en Beauce

ct Dorchester.

Le dernier orateur fut le député

léderul de Dorchester, M.

Tremblay,

habituelle

Léonard

qui, avee su maîtrise

capliva son auditoire par

discours  enflammé. Comme

los autres conférenciers, il

puis en vi:t rapidement à com-

Inis sociales fédérales

valent à la province $111 mil-

|confiance mise en lui et s'est dit) Pour finir, il mit ses auditeurs en

dit assuré que le 25, c'est toute 1

population du comté qui en

autant.

M. Serge-Paul

candidat

dans un fougueux discours démon-

tra l'intérêt que
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11 est, lui aussi, assuré du
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toute la popula- rompu

voter pour le parti l'assemblée
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AUX

Nouveautes Parisiennes

Visitez notre magasin, et

trouverez l’assortiment complet
Surveillez nos

vitrines à l’automne pour nos ma-
gnifiques manteaux de fourrure.

COSTUMESet MANTEAUX

MARQUE “MARCEL LACASSE”

Confection et réparation de

CHAPEAUX, modèles exclusifs.

CORSETS “NU-BACK”

BRASSIERES “GOTHIC”

6 COUTURIERES

pour vos toilettes.

d’expérience a votre
disposition

ENRG.

vous

 

 

 

|

Beau choix de COSTU-

IMES, valeur de $30.00,
pour_ 

$19.95
   

Aubaines exceptionnelles qui en valent la peine.

rendre visite, ne retardez pas, il y vu de votre intérêt, prenez

un appointementsi nécessaire.

ATTENTION

Pendant que vous serez à choisir votre modèle de man-

teuu ou robe, nous serons en mesure de recouvrir ici ané-

me vos boutons et boucles de

Nouveautés Parisiennes Enrg.
“Salon de haute

Confection pour dames et enfunts — Fourrures

Cadeaux

BENOIT MATHIEU. prop. — RACHEL BOURQUE, gérante

32, 1ére Ave

ST-GEORGES-EST, BEAUCE

Venez nous

ceinture pour garniture.

couture

Tél. 207  
    
 

Votons pour GEORGES-OCTAVE POULIN candidat de l’Union Nationale  


